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POUR  AVOIR  DE  BELLES  POMMES  ! 


L'effet  de  trois  apposasses. .. 

L'arboriculture  fruitière,  comme  d'ailleurs  toutes  les  autre»  branches  de 

agnculture,  se  développe  admiiabl» ment  depuis  <)uelque8  années      Avant 

longtemps,  dans  les  régions  où  le  pommier  est  cultivable,  chaque  cultivateur 

aura  son  petit  verger.     1 1  en  sera  fier,  surtout  s'il  lui  donne  de  belles  pommes 

rouges,  vierges  de  toutes  traces  d'insectes  et  de  maladies. 

En  outre  de  ces  bouquets  d'arbres,  embellissant  la  ferme  et  donnant  ù 
son  propriétaire  et  ù  sa  famille  quelque  chose  de  savoureux  à  croquer  il  y 
M '"*:  J7*  *^.'"."î*  aujourd'hui,  les  grands  vergers  fruitiers  de  Québec' et  d« 
.Montréal,  exploités  spécialement  pour  le  commerce  à  l'étranger  Bref  avant 
longtemps  l'arboriculture  fruitière  s«.ra,  sinon  la  première,  du  moins  l'une 
«les  branches  le»  plus  rémunératriees  de  l'industiie  ngricole.  A  nous  donc  de 
poursuivre  énergiquement  la  lutte  contre  .ses  .nn. mis  ll.s  sont  nombreux  et 
causent  aunuellement  des  (h.mmages  .■.M.sidérabl.s.  N„s  ar-nes.  la  bouillie 
soufrée,  la  bouillie  bordelaise  .-t  l'arséniate  dt-  pl„mb  ne  rotent  jamais  leur 
coup.  Servons  nous^n.  Ne  laiss<,ns  pas  l.s  insectes  s'installer  en  maîtres 
."VTrosons,  c  est  le  seul  moyen  d'avoir  de  belles  pommes. 

Les  arrosages  .sont  nécessaires,  indis|)ensables  .Monsieur  W  Lockhead 
professeur  au  Collège  Macdonald  et  président  de  la  .Société  de  Québec  pour  la 
Protection  des  Piai.l«-8,  nous  le  dit  dans  les  termes  suivants  :  •'  On  a  démon- 
tré tant  de  foi»  rimp.,rtanc«  des  pulvérisations  que  nos  experts  en  sont  pour 
ainsi  dire,  fatigué-       (»n  r-   ,>  négliger  la  taille  des  arbres  et  même  le  binage 

|)eut  s'abstenir  de  pulvériser      .\  mon  avis,  c'est 
te  dans  un  verger. 

nces  des  dix  dernières  années  prouvent  surabon- 
'»is  dout<    il  t»it  uu  temps  où   l'on   pouvait   pro- 
I' ani-.urdhui,  de  continuels  arrosages.     Par- 
fins  il  y  a  de  rapports  entre  les  divers  pays 
=  iident  un  i>fu  partout.     Ordinairement  ce 
.-n lient  chez  nou-      Ce  fait  explique  pourquoi 
«""up  qui  n'ont  jamais  inquiété  ii.>s  ancêtres. 
•  re  lu  (K'ut  être  avantageuse,    dans   la   région 

•lag. 


des  vergers,  etc.,   nuis  «n 
l'opération  la  plus  impon   . 

"  Selon  moi,  les  i  Kptn 
damment  cette  assertion 
duire  des  fruits  sans  fair 
tout,  les  conditions  ont . 
du  monde,  plus  les  insw 
sont  les  plus  redoutables  .j 
nous  devons  en  combattre  in 
("est  ainsi  que  la  culture  fruii 
d'Abbotsford,  que  grâce  A  d»-» 
discuter   sur    la    nécessité    dn 
arrosages." 

Les  lignes  qui  suivent  .-.^i 
et  des  moyens  à  prendre  pour  «Vi, 


iitions  soijrneusement   faites.     On  peut 
■t    de  la  taille,  mais  non  sur  celle  des 


■»«. 


^  prtincipaux  ennemis  du  verger 
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Maladies  et  insectes  s'attaqnant  aux  pommes 

1.— Tavelure  ou  galle  des  pommei 

Lfs  «J<»mmaKi'8  iuu«é«  par  «ittc  iiiulu<lie  w.ijt  oimi.l.  rHl.U.s,  surtout  toun 
IPH  fhinatM  huini.h-s.  (Vrtaint'S  vuriétéH.  entru  auln-s  lu  Fami'UHo  vi  lu  Mc- 
Intosh,  |.<.urlei  |kmiiuu»,  «t  la  Ik-aut.'  fiuinaiul...  la  Ducliogw  t-t  la  Doyenne 
pour  le»  jioireM,  y  Hont  plus  prwli8|)OH«t'8.  "^ 

La  tavelure  attaque  \va  rameaux,  les  feuille»  et  jeu  fruits*  Sur  les  ra- 
meaux, où  ou  la  voit  tout  d'alKjr.i.  elle  se  montre  mm  forme  de  taehes  bru- 
natres      L  ecorce  •»«  (lesoèche,  w  fendille  et  meurt. 

Des  rameaux,  elle  passe  aux  feuilles.  a{\  elle  produit    des    taches    arron- 
dies, hrunAtres,    loi-alisées   sur- 
tout à  la  face  inférieure. 

Des  feuilles,  elle  passe  aux 
fruits  |)our  y  pro<luire  aussi  des 
taclies  veloutées  et  noirâtres, 
amemmt  parfois,  surtout  sur 
les  |M)ires,  la  formation  de  pro- 
fondes crevasses.  C'est  cette 
dernière  forme  de  la  maladie 
que  l'on  constate  le  plus  géné- 
ralement. Les  arboriculteur» 
qui  cultivent  la  Fameus»-,  la 
connaissent  bien  (fig.  1). 

2.— Kermès  coquille 

Ces  kermès  (tig.  2)  se  présen- 
tetit  sous  forme  de  petites  écailles 
«l'un  cinquième  de  pouce  de  lon- 
gueur environ,  de  même  couleur 
que  l'écorce  où  ils  .se  trouvent 
fixes,  tantôt  par  groujH!  et  tantôt 
disséminés.  En  hiver,  .si  l'on  sou- 
lève ce.s  petits  boucliers  et  qu'on 
en  examine  le  contenu,  on  y  trouve 
une  agglomération  de  50  A  100 
teufs  <|ui  écloseiit  aux  premières 
chaleurs  de  l'été.  Il  n'y  a  qu'une 
génération  par  année. 

Cet  insecte  n'est  pas  très  dan- 
gereux. On  le  rencontre  surtout 
dans  les  vergers  négligés. 
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3— Pyrale  de  la  pomme  ou  ver  de  la  pomme 

CVit  It'i.iiu  ennemi  H,,  lu  mn.ino  .Janx    lu  province    ,lv    •>,,,,„.,        \„r 
htai-Un.8.  on  JIMM..  il  u  ,.„um>.  .L  .lonu..uu..s  ,««  r  |l.>  .mo  0  0  IL  il 

L'innecte  udulu»  du  ver  de  lu  j.oninie  (fig. 
3)  est  un  |Klit  papillon  l.iiinàtre  nie.suriuil  en- 
viron tniis  (|uarts  de  ponce  «l'eiiver^^ure.  Il 
•pparalt  uu  eonuneneenient  de  IV-té  et  déiK.se 
se»  (tufs  sur  le»  feuilles  ou  «ur  les  IVuils  du 
pommier.  Au  bout  d'une  dizuine  de  jours,  le« 
larves  ou  vers  sortent  de  lu  eocjuille.  Immé- 
diatement, sous  l'empire  de  l'instinct  «mi  les 
pousse,  ils  te  diriKent  vers  lu  pomme,    se  pro-  kioihk  •» 

mènent  un  |h.'u  sur  son  épiderme  et  s'arrC-U-nt  au  culic-  fl«.n»  .!.".   lo 
opposé  X  lu  ,ueue)  A  l'intérieur  .luquel  ils  pusseù    Te      .o      p^m  ers  10^"^: 
leur  vie.     Ils  creusent  «lors  plus  avant,  ronsent.  grugen  "1>   fXnfiuson'^.! 
c«ur,  s  attaquent  jusqu'aux  pépins,  font  des\.ale7ies*^dun«  1^01.1  r^f^'î 
sortent   complètement   dévelop,H.s  nu    l.<mt  de  25  à  2«  jours      Ils     ,e  ôln 

;i'rbrKinttrr%%'""^"'"'-  "«--•^«--^  J^'irr 
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La  pyrale  passe  l'hiver  à  l'étut  de  larve  dans  un  petit  cocon.  Elle  sf 
transforme  en  papillon  au  printemps. 

4.— Pique-bouton 

Affublé  du  nom  latin  "  Tmetocera  ocellana  "  et  du  nom  anglais  "  Bud 
Moch",  le  piqiie-boutoii,  cuiniiie  on  l'appelle  chez  nous,  est  considéré,  à 
certains  endroits,  comme  plus  destructeur  encore  que  la  pyrale. 

L'adulte  est  un  petit  papillon  à  peu  près  de  la  même  grosseur  que  celui 


FiaiTBa  6 


—  7  — 

fr  n  ^^  '\f""T^  "  '"''"  <li.stingue  par  sa  couleur.  Au  lieu  d'être  brun 
avec  des  taches  dorées  aux  extrémités  des  ailes  antérieures,  il  est  gris  cendré 
avec  des  taches  jaunâtres  °      vcuuic 

Au   printemps,  lorsque  les  boutons   commencent  à   verdir,  les  larves 
imparfaitement  développées,   de  couleur   rouge  brun,  quittent  leur   retraite 
d  luver  se  .l.r.gent  vers  les  boutons,  ù  l'intérieur  desquels  elles  pénètreit 

dans  leur  tente  un  certam  nombre  de  feuilles  et  de  Heurs  dont  elles  se  nour- 
rissent  jusqu  au  terme  de  leur  croissance  :  ce  qui  arrive  du  ISjuin  au  15  juillet 

ri  .Tn'ial"'  -■:'"'".' •'";''"'!f'''?'"^'^''  P"P««-  f^es  papillons  font  leur  appai 
Mil  on   ard  en  ete.     Les  fenielU-s  déposent  leurs  œufs  sur  les  feuilles.    Les  niu- 

f r'ûlls  Ifi^î')  '"■"■'  '""'■  ■■"'''"'"  ^'^'''"'■'  «™««"'  •'^^^  '■^"i"e«  et  'es 

5.  -Charançon  de  la  pomme  et  charançon  de  la  prune 

ff.r Jrf  f'""  espèces  s'attaquent  aux  pommes.  Ce  sont  deux  petits  coléop- 
tères  (barbeaux)  nmn.s  <1  un  long  rostr.  (bec).    Les  a.lultes  hivernent  dans  le 

A     '^P'f^'f «"t  "U  printemps  et  enfoncent  leurs  .eufs  dans  les  fruits 
que  dévorent  les  larves  (Kg.  G). 
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6.— Chenille  à  tente  du  pommier 

J^'insecte  parfaitjl^eette  chenille  est  un  papillon  rougeâtre  mesurant 

d'un  pouce  à  un  pouce  et  demi 
d'envergui-e  et  possédant  sur  les 
ailes  antérieures  deux  lignes 
obliques  de  couleur  plus  pAle. 
Il  apparaît  généralement  en 
juillet.     Il  est  nocturne. 

Les  œufs  sont  déposés,  en 
juillet,  sur  les  rameaux  des  ar- 
bres. Les  chenilles  n'apparais- 
sent qu'au  printemps  suivant. 
Elles  se  mettent  immédiatement 
à  l'œuvre  :  se  construisent  une 
tente  et  engloutissent  les  feuil- 
les. 

La  chenille  à  tente,  com- 
plètement développée,  mesure 
environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur.    Elle  porte    une  raie 

blanche  sur  le  dos. 
FiocRE  7 

Une  [autre  chenille  :  la  chenille 
des  forêts,  de  concert  avec  la  précéden- 
te, dévore  les  feuilles  du  pommier.  On 
la  différencie  de  la  chenille  à  tente  du 
pommier  par  la  ligne  blanche  du  dos 
qui,  au  lieu  d'être  continue,  est  formée 
d'une  suite  de  points  blanchâtres,  (figs. 
7  et  8). 

FioinuE  8 

7.— Chenilles  arpenteuses 

d\JommetTohZ^fr'  '^'  f^^"'*]""  arpenteuses  :  la  chenille  «rpenteuse 
rt  automne  et  la  chenille  arpenteuse  du  printemps.     Le   papillon  de  la  ore- 

nr inte-noT  'T7  "',;'"'^'  '''*"^™"«  ^«'"'  ^^  '^  siio'nde  îes  dép^Tu 
nu«rr.Tno,  /  f''"'^'  "^'"^  P''^  •^'*»'««-  f^«  Chenilles  mesurenttroU 
haS  tude  d^^recour'h  'T'"'     ^"'''  ^"*  ^'^*^«  «*  P°«^d«"t  l''  «"riiui 
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&— Ver  du  fruit  vert 

Cet  insecte  est  connu  par  los  Anglais  sous  le  nom  de  "  Green  Fruit  Worm" 
Il  gruge  les  pommes  vertes.     N'est  pas  très  répandu.  ' 

Le  papillon  du  ver  du  fruit  vert  apparaît  au  début  de  l'été  II  déoose 
ses  œu6  sur  les  rameaux  des  arbres.  I^  larves,  en  attendant  les  fruiuTaï 
S2«!?„n*"  '*"i"'?-     ^"'''   ™^''""°*'  «^raplètement  développais    un  pîu 

Les  cavités  que  ces  vers  pratiquent  dans  les  fruits,  peuvent  être  causées 
aussi  par  les  rouleusesde  feuilles.  causées 

ûnÉhff  "^n.  '"  '^  principaux  ennemis  de  la  pomme  dans  la  province  de 
Québec.  Ils  causent  chaque  année  des  dommages  considérables.  Ce  sont  des 
NonT  AlJ«  v'S"' ""  ^"^""^  "^'"^^  ^'"'^^      Allons-nous  les  lais^r  ?aire  ? 

ni-.  :i!îi™°^*"  '•^  *™''  arrosages,  effectués  de  la  façon  et  aux  dates  mention- 
nées ci-deMous,  on  peut  avoir  raison  de  la  Tavelure  des  pommes,  du  KerniL 
c^uiUe.  de  la  Pyrale,  du  Pique-bouton,  des  Charançons,  deT  ChenTure! 
d  autres  grugeurs  moins  importants.  v»c"iiiea  ei 

Ppemlep  apposas^  : 

commJ!.'I'r!l'ri"''?r''J*'* '•''*'•  '"  P"»»"«P»  «ormiuele.  bouton,  du  pom.i.r 
commeaceat  *  verdir.  Ne  pa.  attendre  que  le.  feuille,  .oient  .ortie.. 

A...a^F'^n^^'  P^^f  ''^'  arrosage  de   la  bouillie  soufrée  de  L030  degré  de 

cT^rS"  """"^  ^u"^'."^  'ï"l'  ^"^"^  ""'«"'l^^  P*^  »  030  degré  de  dtnsité.) 
2*  arrosage  a  pour  but  de  combattre  la  tavelure  ou   galle  des  pommes.     I 

^Vun  Z^^'"'-  ^,^»rt"?^«  1*  tavelure,  il  détruit  le  kermès  coquille 
ÏÏni»L^^  î'"™?'*  *^*'  pique-boutons  qui,  à  ce  moment,  s'apprêtent  à 
ot  n«  ^''"1*'^  .^""*°'î'''  H^  ^"'  ''«»  "«'"bre  de  bagues  d'œufs  de 
chenilles  et  arrêtent  dans  leur  développement  plusieurs  maladies  fongueuses 

bordela^        ^™""*'"  "^^^^^^  '*  ^"'"'^  ««"'"^^  e»'  supérieure  à  la  bouillie 


Deuxième  apposa^re  : 

k  ^riî,*"'"^  '*  '*•"*'*'"«  «"«.âge  Ior.que  le.  bouton,  (future,  fleur.)  commencent 
à  rougir.     Ne  p..  attendre  que  le.  fleur,  soient  .ortie..  -«ncent 

,^«„^^J^l°^®'♦P^"'■i^''u"''i?,'?'"  "™sage  de  la  bouillie  soufrée  de  l.OOy 

3o^.^i?nnï'?  L°"ir'  "^  ^r"''  bordelaise.     Ne  pas  oublier  d'ajouter  pour 

rvnf     .    •   î  ^"'"''  ^^""^••^^  «"  bordelaise)  3  livres  daroéniate  de  plomb 
(voir  le  troisième  post-scnptum).  ^ 

r  '.rinLtlT^f  "  l!*""'  f^^  ^^  combattre  la  tavelure  et  autres  maladies, 
iô^r  ?  T'°"^'  «J°»*«tue   le  pique-bouton,  les   chenilles   à 

Sstpî.ïï'nt.''''         P°^'*-^^'^«  ^«^  du  fruit  vert  et  d'autres  insectes 
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Tpolslème  appoaaffe  : 

Pratiquer  le  troitième  arroaase  au  moment  où  le*  fleur*  commencent  à  tomber, 
(rolrrflg  *»)"""*'*  '  '•'*"""  •'"°*  *•"•  "••  •»•*•'••  !»•««»«••  ne  soient  forméea 

Employer  pour  cet  arrosage  de  la   bouillie  soufrée  de  1.008  degré  de 
densité  ou  de  la  bouillie  bordelaise.    Ajouter,  pour 
40  gallons,  de  2  à  3  livres  d'arséniate  de  plomb. 

Cet  arrosage  combat  la  tavelure,  la  pyrale  ou 
ver  de  la  pomme,  les  charanyone,  les  ciienilles,  le 
ver  du  fruit  vert  et  d'autres  insectes  broyeurs.  C'est 
1  arrosage  du  ver  de  la  pomme.  Il  imîwrie  de  le 
faire  soigneusement  et  juste  à  temps.  Il  faut  que 
chaque  calice,  chaque  |)etite  pomme  en  train 
de  se  former  (fig.  9),  soit  rempli  de  poison.  Le 
cahoe,  en  se  fermant,   emprisonne  le  poison,  lequel  «o™,  ««  a   " 

ne  manquera  pas  de  tuer  la  pyrale  lorsque  celle-ci  essayera  d'7îénét«,r. 

Un  quatrième  arrosage,  pratiqué  avec  les  mêmes  ingr6.!ients  que  le 
troisième,  s  impose  parfois,  surtout  si  la  température  est  humide.  Il  aura  pour 
but  de  combattre  la  tavelure  ou  galle  des  pommes. 

On  le  fait  une  dizaine  de  jours  après  le  troisième. 

Bouillie  8ouft?ée  : 

Aujourd'hui,  rares  sont  ceux  qui  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  la  bouillie 
5dé'"ïe  fabricl^t?'^'  ^^^  '■*'■'•*''<='"'•  'a  mémoire,  voyons-en  brièvement  le  pro- 

Pour  taire  de  la  bouillie  soufrée,  il  faut  de  l'eau,  de  la  chaux  vive  de 
toute  première  qu-iiite  et  du  soufre  en  poudre. 

Ces  ingrédients  s'emploient  dans  les  proportions  suivantes  : 

^"f"^ 100  livres 

Chaux 5Q     .< 

^*" *.."'.'.     SOgallons. 

«i«n.^'f'"^''f.,l''r '"'"'''.'''  •i^''«'»P«'-  «'ans  les  50  pallons  d'eau  auxquels  on 
ajoute  les  100  l.-res  de  soufre.  Remuer  la  masse  pour  en  faire  Jne  pâte 
homogène  et  faire  bouillir  pendant  une  heure.  Se  servir  pour  cette  cuiLn 
d  un  tonneau  (tonne  a  mélasse  par  exemple)  dans  lequel  oiV  fait  arriver  un 
luyuu  de  vapeur. 

Certaines  sociétés  coopératives  fruitières  s'occupent  de  faire  la  bouillie 
soufrée  dont  les  .nembres  ont  besion.  Ainsi,  celle  de  St-Hilaire  en  a  vendu 
1  année  dernière  3200  gallons. 

à  U  tf'  ''ï"""'  V  '^.^"^'■^  'ievraient  toujours  être  achetés  en  grande  quantité 
a  la  fois  et  par  l'entremise  des  sociétés  coopératives. 
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Oe  que  venlent  dire  les  termes  1.030, 1.009  et  1.008 
degré  de  densité 

La  bouillie  soufr*'*  que  l'on  obtient  en  faisant  bouillir  pendant  une  heure 
100  livres  de  soufre  et  50  livres  de  chaux  dans  50  gallons  d'eau,  est  trop  concen- 
trée, trop  forte,  {«ur  qu'on  puisse  l'employer  fans  y  ajouter,  au  préalable, 
une  certaine  quantité  d'eau.  Il  faut  la  '"'  réduire  ".  Or,  pour  la  réduire 
convenablement,  il  importe  de  connaître  tout  d'abord  la  densité,  la  force  de 
la  bouillie  soufrée  que  l'on  veut  diluer.  De  quelle  manière  allons-nous  pro- 
céder ?  SufEt-il  do  s'y  tremper  le  doigt  et  de  se  le  passer  sur  la  langue  comme 
femit  ma  tante  "  Bélie  "  ?  Non,  aujourd'hui  on  a  des  procédés  un  peu  plus 

dispendieux,  mais  aussi  beaucoup  plus  satisfaisants. 
Il  se  vend  dans  le  commerce  de  petits  instruments 
servant  à  mesurer  la  force,  la  densité  des  liquides. 
Cet  ii.strument  (fig.  10)  s'appelle  -hydromètre  ". 
Il  e«t  composé  d'une  boule  de  plomb  servant  de  lest 
et  d'une  tige  graduée,  de  haut  en  bas,  de  l.UdO  à 
1.500.  Si  vous  plongez  l'instrument  dans  l'eau 
pure,  il  a'enfonce  complètement,  c'est  à-dire  jusqu'à 
1.000.  Ce  qui  veut  dire  que  l'eau,  d'après  l'hydro- 
mètre,  mesure  1.000  degré  de  densité.  Si  vous  le 
plongez  dans  la  bouillie  souirée,  celle-ci  étant  plus 
concentrée,  plus  forte,  plus  pesante  que  l'eau,  l'hy- 
dromètre  s'enfonce  moins.  Supposons  pour  le  mo- 
ment qu'il  s'arrête  à  1.240.  Il  s'enfonçait  jusqu'à 
1.000  dans  l'eau  et  voilà  qu'il  ne  s'enfonce  plus  qu'à 
1.240  dans  la  bouillie  soufrée.  Que  doit-on  conclure 
de  là  ?  Que  la  bouillie  soufrée,  n'est-ce-pas,  est  plus 
concentrée,  pluspesante  que  l'eau.  Or,  1.240 est-il  le 
chiffre  qu'il  nous  faut  pot  aire  nos  arrosages  ?  Non, 
il  est  trop  élevé.  Vous  vous  'appelez,  d'après  ceque 
nous  avons  dit  précédemment,  qu'il  faut,  pour  le  pre- 
mier arrosage,  de  la  bouillie  soufrée  de  1.030  degré 
de  densité,  de  1.009  pour  le  deuxième  et  de  1.008 
pour  le  troisième.  Or,  nous  avons  une  bouillie  de 
1.240.  Elle  n'est  pas  assez  diluée.  Il  faut  y  ajouter 
une  certaine  quar'.ité  d'eau.  Qui  nous  dira  tilors  le 
nombre  de  gallons  d'eau  à  ajouter  à  cliaque  gallon 
de  bouillie  soufrée  de  1.240  degré  de  force  pour  ob- 
tenir 1.030,  1.009  et  1.008  ?  L'opération  est  facile  à 
faire.  Voici  : 


J. 


L 
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Diviser  les  trois  chifres  à  la  droite  du  i  de  1.240  par  jo  pour 
le  premier  arrosage,  par  ç  àour  le  deuxième  et  par  8 pour  le  troisième. 
Ex. — Les  trois  chiffres  à  la  droite  du  l  de  1.240  sont  240  ;  240  divisés  par 
30=  8.  Que  veut  d're  ce  8  ?  Ce  8  veut  dire  que  l'on  doit,  avec  1  gallon  de 
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bouillie  soufrée  do  1.240  degré  de  deniité,  ajouter  8  niions  d'eau      Fil.  m... 

Ex  -^?4oi  9=^6     c-eîS^-^''  ""   '•'"  "^^  r'"*^  P*'  30.  on^-  par  9. 
11      j    u     .^,.         *^e8Uà-dire   que   pour  obtenir  une  denaité  H«    l  Ono  i 

Quelle  que  soit  la  densité  de  la  bouillie  soufrée  concentrte  •  1  180  1  1 12 
-^r30Tuft'l  '*"'  toujours,  selon  le  cas.  diviser  lesIrordemilnchiiS 
Tmi-iL^     I      CT^""  "«>«'«-.  P"  9  pour  le  deuxième  et  parSpomT! 

''Tirr''Qu'iîfa1;"ÔSl  -"T  ^"T"'!  '!"°"'"«  «^^  gallons^de  ffile 
^'""i;®  ,'ï"."  '*"t  °*'*en»''  d'un  gallon  de  bouillie  "  épaii»e  " 

suivan"ï  n«»ffir-VT5**..u'/"™  **"  «»'«"»«  «n  recourant  au  tableau 

dud^„  obtonu,  le   „„mb«  de  g.ll„M  d'e»   exigé  poap  ehiïin  dXh 
Voici  le  tableau  : 
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BCRBLUI 


siSasSe.  iîK 


1.3»  ou 
1.810  - 
1.300  - 

i.aoo  - 

1.980  -  , 
1J70  -  . 
1.380  -  . 
1.960  -   . 


1.380  - 
1.330  — 
1.310  - 
1.300  ~ 
1.100  — 
1.180  -  . 

1.170  —  . 

1.1»  —   . 

1.1»  -- 

1.140  _   . 

M»  —   . 

1.130  -   .. 


.36. 
.84. 


.81. 
.81. 
.». 
.30.. 


27. 

38. 

36.. 

34.. 

38.. 

38.. 

81.. 

»  . 

10... 

18... 

18... 

18... 


!*!•  APPLICATION 


BouiUie  Oftl. 

SoufMe  d'Mu 


.1  d«na. 

.1    -     . 

1    —    . 

...1    _     . 

•  l  —  . 
...1  -  .. 
...1  —  .. 
• .1    —    .. 

..1    -    .. 

•  1    —    .. 
•1    —    .. 

•1    —      .. 

•1    — 

•1    —    ... 

.1    —    ... 

•1    —    ... 

•1    —    .... 

•1    -    .... 

•1  —  .... 
•  -.1  —  .... 
•   .1    —    .... 


*««>•  APPUCAnON 


BouiUie       OaL 
Soufrée      d'eau 


...  10  . 
...10.. 
...10.. 
...  B.. 
...  »... 
...  »... 

..  8... 
.  8... 
..  8... 

.7... 
.  7.... 
■.  7.... 

.  8.... 
.  8 

8. 
•  6.... 
.  6.. 
.  6.. 

4.. 

4.. 

4.. 


1 
1 

..1 
.1 

.1 

..1 

.1 

.1 
.1 

.1 

.1 

.1  - 
.1  - 
.1  - 
.1  - 
.1  - 
.1  - 
.1  - 
1  _ 
1  — 
1    - 


d«na 


...36 
.84. 
.88. 


.31 
..» 
.20. 
.28. 
.26. 
.26. 
.24. 


21. 

» 

....1». 
...18. 

...18.. 
....18.. 
..    .14 

...13 


Sème  APPUCATIOM 


Bouillie       Oai. 
Soufra      d'eau 


.1  dana 


.1  - 
.1  - 
.1  - 
.1    — 

.1    - 
.1    — 
.1     - 
,1    — 
..1    — 
.1    — 
.1    - 
..1    —    . 
.1    —    . 
.1    —    . 
•  1    —    . 
..1    —     . 
■1    —     .. 
1    -     .. 
•1    —     .. 
■  1    -     .. 


.40 


.80 
.87 
.38 
.36 
.84 


..81 
..» 
.20 
.37 
.38 
.36 
.24 


.21 
.30 
.10 
.17 
.18 
.16 
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Bouillie  bopdelalM  : 

La  bouillie  bordelaise  se  prépare  d'nprôs  la  formule  suivante  : 

Sulfate  de  cuivre  (vitriol  bleu) 4  livre» 

Cbaux 4  livres 

Eau 40  gallon». 

Dans  un  tonneau  coiitt  nant  20  gallons  d'eau,  faire  dissoudre  le  vitriol 
bleu  en  le  mettant  dans  un  sac  que  l'on  8US|)end  dans  l'eau  du  récipient  La 
dissolution  est  complète  au  bout  de  douze  heures. 

Dans  un  deuxième  tonneau  contenant  aussi  20  gallons  d'eau,  éteindre  et 
détremper  la  chaux. 

Une  fois  ces  deux  préparations  terminées,  verser  simultanément  la  solu- 
de  sulfate  de  cuivre  et  le  lait  de  chaux  dans  un  troisième  baril  d'une  conte- 
nance de  40  gallons. 

Bouillie  bopdelaise  oonoentpée  : 

Dans  un  tonneau  contenant  40  gallons  d'eau,  faire  dissoudre  40  livres  de 
vitriol  bleu.  Dans  un  autre  baril  contenant  la  même  quantité  d'eau,  éteindre 
et  détremper  40  livres  de  chaux.  Un  gallon  de  la  solution  du  premier  haril 
contient  ainsi  1  livre  lie  sulfate  de  cuivre,  et  1  gallon  du  deuxième,  1  livre  de 
chaux.  En  se  basant  sur  la  formule  4-4-10,  il  suffit  de  diluer  4  gallons  de 
la  solution  de  vitriol  bleu  dans  Iti  gallonsd'eau,  et  4  gallons  de  lait  de  chaux 
concentré  dans  1(5  gallons  d'eau,  pour  obtenir,  une  fois  les  deux  solution» 
réunies,  la  bouillie  bordelaise  diluée,  prête  à  être  employée. 

Les  solutions  concentrées  |>euvent,  contrairement  aux  solutions  diluées, 
se  conserver  longtemps. 

Pompes  : 

Une  pompe  de  |2.5,  montée  sur  un  baril  d'une  contenance  de  40  gallons, 
suffit  pour  un  verger  do  famille.  Elle  peut  servir  encore  à  l'arrosage  des 
pommes  de  terre  (fig.  11). 


FiontE  11 
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Pour  les  grand»  ven?er8,  on  recoramu.Hle  les  pompes  actionnées  par  an 
meilleur  débit  que  les  pompes  ù  brus  (fijj.  12).  . 


FlOPRE  12 


Se  servir  de  préférence,  surtout  pour  le  deuxième  arrosage,  de  bers  coud 
Ijur   emplo.  permet   d'atteindre   plus    fudle.nent   h-   ealieV  .les  fleurs  (f 


PIOUBE  No  13 
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PMmlw  port  ■Brtptam  i 

U  mouche  de  la  pomme  ou  Ter  chemin  de  fer  (Rhageletii  pomonella) 
caaie  dee  dommagee  importanU  daoi  la  récion  fhiitiAre  dee  Cantoi»  de  TEet. 

L  adulte,  petite  mouche  A  ailes  tachetéee  de  noir  avec  abdomen  ceinturé 
de  blanc,  dépose  eee  œufs  sons  la   peau  du  fruit     Elle  peut  en  insérer  une 

£.il!îlT^i  ?"""•%"."'•  P**?""*-  '^!  vers,  sans  pattes,  conséquemment 
faciles  i  distinguer  de  la  mrrale  ou  ver  de  la  pomme,  creusent  unVîmnd  nom- 
bre  de  galènes  dans  la  ehiair  du  fruit. 

Cet  insecte  hiverne  i  l'éUt  de  pupe.  Les  mouches  apparaissent  A  la  fin 
de  juin  ou  au  commencement  de  iuiUet. 

1^  arrosages  mentionnés  ci-dessus  ne  peuvent  rien  contra  la  mouche  de 
la  pomme. 

Pour  la  détruire,  arroser  les  arbr«s  au  premier  de  juillet  et  une  dizaine  de 
jours  plus  tard  avec  la  préparation  suivante  • 

Arséniate  de  plomb  (en  pAte) 6  livres. 

Mélasse ^ô     " 

E*u !!...*!!  100  gallons. 

Si  l'on  détruit  les  pommes  infestées  dès  qu'elles  tombent,  empêchant  ainsi 

les  vers  de  se  transformer  en  mouches,  il  ^t  rare  que  l'on  soit  obli«é  d'avoir 

recours  aux  pulvérisations  «m (toison nées. 

Deuxième  poet-eortptam  x 

Si,  au  premier  arrosage,  pratiqué  lorsque  les  boutons  commencent  A 
verdir,  ou  au  deuxième,  lorsque  les  boutons  à  fleurs  commencent  A  rouirir 
vous  constates,  sur  ces  nouvelles  pousses,  le  puceron  vert  du  pommier,  ajoutez 
par  100  gjHons  de  bouillie  soufrée,  f  de  chopine  de  euliate  de  nicl)tine  (6 
onces  par  40  gallons).  ^ 

Dans  la  même  préparation,  vous  aurez  donc  trois  ingrédients  distincts 
a  bouillie  soufrée  combattant  les   maladies,  l'arséniate  Je   plomb  tuant  les 
insectes  broyeurs  et  le  sulfate  mootine  les  insectes  suceurs.     C'est  du  "  trois 
dans  un. 

Le  sulfate  de  nicotine   ne  se  fabrique  pas  dans  la  province  de  Québec 
On  peut  s'en  procurer  à  l'adresse  suivante  : 

The  Canadian  Sprayer  Co. 
Trenton, 
Ontario. 

Le  sulfate  de  nicotine  est  le  meilleur  insecticide  contre  les  insectes  su- 
ceurs: pucerons  (lanigère  et  autres),  punaise  du  pommier,  poux  des  animaux 
etc.     La  direction  (recette)  se  lit  sur  la  botte. 

On  peut  employer  le  sulfate  de  nicotine  avec  de  l'eau.  Dans  ce  cas  on 
ajoute,  pour  100  gallons  de  celle  ci,  3  A  4  livres  de  savon.  (Ne  jamais  mélan- 
ger de  savon  aux  bouillies  soufrée  et  bordelaise). 

Les  directions  généralement  suivies  sont  :  i  once  liquide  de  sulfate  de 
nicotine  par  8  gallons  d'eau  ou  12  onces  par  100  gallons. 
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contre  1m  puoeroM.  '  **'"*'*»•  "»  McelUnt  inMotieid* 

Tpoiaièm*  poat-MHptum  » 

■i»  pJomb  en  noudn  pour40«.lk,„rd.L,.iH.  îiT   i'  ''  I™  d  «"«niâle 


Ou*  Mfft  à  rhomiM  d'iYoir  de 


■MpottUBM!..  (UP^«e«) 


raviMvApwdr* 


—  H  — 


CALENDRIER  DE 

Quant  et  avec  quoi 
FRIPAItl  PAR 


l>LANTKI  tT    INNKMK 


f^ÊÊm  n  Pllrtir 
l^-p«>tllllli,.,...jl..ll.lll),.,»„l,t 

«tt«<nM.H  iMir  In   lMv..|ui'..  ou 
K«lle,l«l.|.ft|„r,.,  ,,y,.„| ^.,., 

il<-  In |»<>iiim.-,li.Nili,.|iill.», lui-. 
lii^H.  |mr..|.,,ii».  ihnii.n-«.  ctr. 
U-  iMxniitlvrunuHHl  |MMrt<>uiM- 
iiii»  In  tiKMirl,,.  ,1,.  la  iM.iuui,.. 
••»  .Imiuiivnii»  ,.t  I,.  ,,|,,,„,. 
IxMiton.  Jj,  lliiimf  i-t  In  i.y. 
Wle  «'«ttn.|ii.'iil  nu  |H.iif,.|-. 
four  w  il.!lM»inw«T  il,.  ,.,.H  ,.„. 
n.-nii!<.pitttl(|UHr  |e«  tiuiHan-o. 
-WK»'"  '•••ooiitr»<. 


PRIIMICII    AlmOIAUg 


Oll-XliMI   AUOMOI 


••t  ilflMilt  Um  noiiiliiv  de  pi.!(l,.«N4)u«niix\.llV..rii..     .1 


e  iMtKlK'»  u  u-uf«  il,.  l'Iicnillea. 


^ar  et  CarMar 

AttmpK^s  iNii    la  iMiunltuiv 
brun.'.  iknIuI,.  uoIi',    |M«liitt 
<hniniiv<'iiM.     liiti'Ki'N.     niii' 
li.lls,  <li,.|i|||,.s,  ,.tr    l'i„t!MU..r 
If» tii.iK  «m.wi^,.s li-c.utr» 


il  i»li«-n  «t..  ,1,.  ploiub.  Kiiiaye 
l«-M  nialmlicH  .-t  |,.»  inH^itM» 
hroyi-un,  t,.|,  ,,„,.  pique-bou- 
ton,  chciiilli.H. 


I^>ii«<iup  Ie8  hourK>>nnii  mm 
>n.u.-,.„t  II  v..nlir.     Kiii|,|,,y,.,. nu*,it»t".,u; 


PiTttiqupr  I*.  a^tiip  «iTtHMire 

.«.-...iii.:  ;^;;:f.,=:'u;î' ii^-rr  r:e'7rr  '\t 

<l«'In  Uiuillit.mmfrtMMle 


l.<«W<l.-^-...„i,l,.|„|»,„j||i,.|^,p. 
«l<-lniw.  Ajouter  aouinivi-e» 
cl  niiMMiintf  U««  plouib  par  M 
Kalloti*.  "^ 


MeMir  et  BmeWIer 

•..MK.m>.  .itta,,u..„t  .•...s«,l„,«.,|,.  i„  lH.uiin,"f,i:,'Ti;.'''"J''"". ''''■:   "'■'"•"•      «"'"•'•' 

lS.:'l.ii:?'"'''-^E;?"'"i^=;i'"'^ 

____^ l>l""""|«u40Kall<mM. 


t<«.     I'mlii|u.r  l.-H  ti-<iiN(iiTo. 
suKi'N  ii-<oMtii'. 


FmnlMililer  et  Ronces 


•yture  .l..«    n..u,.,|av«nt  le  U.U.-JZ  ?«         Ù'L.^S^^^     Aj""î*"'- =î  ""  •*  »« 
1.»  ~>»l  B>^"uiit?iii«:ui.        U  ai'iM-iiiatt!   di!  ploiub  par  40 


c'hciiilIfM, 


vers   i-ongeurs  tttta<|Ui'iit   cet 
arbuHte. 


galluus. 


—  » 
PULVERISATIONS 

taire  les  arrosages 
P.  LITOURNIAU 


f«ir..I<.i>«,ii,.|,.Hfl,.,„^,lii|H,i„. 

I  lltIfJ  <lli  lM.il  i,.rr.,i„„„.,„.,,„, 

I  II- If  nilirr  w,it  r,.||ii^.  Km- 
Ç'">;'7.J'V  '".''""llli..«,„f,w 
I    .  '•,''"•*,'.•'«;•<•  «Il-  <liiii.lt,:  „ii 


■  K";:;ic:t^ï!;:::'::!;:;'t!';;':;::''V'''''";.^'''''''  —k-  •.. 

hllU-v.T  au  inoycM  <l'iiii  Ml  il.,  f...  i  '•*  '«""'illin»-. 


"  .    -     ...  .,  ,,,  ,VN  <|  HITM.„i„t,.  I   |. 

ploiiih  ,«„  tu  K.1II..11,.  Kiimy.- 
IfHiimlaili.M.  I,ii,y,„|,..|,.^,.|,^,. 
ranf,-<>iiH,  ciifnilkH,  ..», 


''•^:^'^':^:^t^:s!:vt:c:rxix:::t:!S: 


Df'iix  ««•iimliiPH  a»ii*N  I.  a>iiii' 

I-.VH.  (Vit..  v=m  ,  ;"Z,  r  .''"•  "',*"  '"'"'•'•  ifs ai- 


W-*  .1  «m-iiiat..  ,1,.  |)lni„hiM„ 


AuwtitAt  qiM' le»  finit»  sont       r,^„»_„  i 

îsiisiiiiHisiiiips 


-1»- 


l*  tache  dea  feuUles,  les  vers 
Olancs,  les  ver»  rongeurs  des 
racines  et  du  collet  attaquent 
le  frauier. 


Pœ^lîa^T  bie'nKnrah^r  """«*""  "'^  "««"«^ 


WiitIhriMti 


lëmtdiionT ^/role  ^^ÏL'I?  P^^"'»».  '«•«  usage  de 
. Bulvre  1»  ...tation  et  ^merTesIfa'^trhAtlf»,'^''"  ■*"  P°"' 


Om  et  Imb 

Attaqués  par  le  ver  des  ra- 
cines, ver  à  chou,  les  altises. 
pucerons  et  vers  gris. 


di  Tv'i 


la^.^f  ruKlte'it  .ef  i.!K^,S'?e1;^^e'S^eT  •^^'.''7  *  ^  «^•«-  «'«^-'-ter 
e^uentcetteplante.  b^-^i^iS^nra 

vert  de  Paris  1  UyrrcSSL'ét.^nte  à  l'air  «ulX'™'"*  ' 


Conembro;  MeUm  tt  Coonei 

K^*^**^*  par  le  barbeau 
barré,  les  pucerons  et  punaises 
des  courges. 


—  21  — 


Attaqué   par  la  teigne  ou 
▼en  des  bulbes. 


CMMi  II  ForruH 

Sauterelles,  légionnair 
enarbons. 


^m^^ 


I  et 


—  22  — 


_    Insecticides  et  Fongicides 


,.  livre 

soufrée. 

pour  50  livres 


|m  'œ??it--rXrrK«-  -"  :  so„20  livre.-. 


No.  5— F.mulsion  deoétrol»  •    «• ..     i   ■       ~ — 

. "'^-     '•"  '""-'t ««t  sur  la  U.ît,..  "joutfi  1  livH.  <!,.  savon  iNir  40  gai- 

J.o;a.^t,...na.,i,„.,,.s.^N^«^^^  à  raid;.?:! 

u-  1  ,T.     ";.•''■"'<. "^''li'ti.ms  à  la  fois  .i,,,,;   ,  ,  Vmisi^,        ''■'.","l,''""«  ai^rallons  ,l',.au. 
f^  ,P  '""-  'l."  '""""i-  •"-.-.IHais..  ,„    ^•a's.ia        1   "■',"'•  ;"«,""""•  "K-  "J"'"-'  l'ai- 


N. 


:2^yî=t\=^=^^ 


